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Au Lecteur. 


(Et Farangue, qui vor eſt ici preſentee , eſt une piece achevee entontes 
 O ſesparties.Les penſeesy ſont par tout ſolides & bien choifies, FOrdre yeſs 
beau tout ce qui ſe peut;bexpreſſion en eft riche & elegante. Elle m'a done ſem- 
ble ſibelle &r ſe digne deftre communiquee a la France,que j aurois crulut fat- 
re tort, manguer a Fobligation que je lui ai de nr avorr appris ſa langae, ſt je 
ravois pas taſche de la lui renare intelligible. Mais tl fant que je vous a- 
volie,noncher Lefteur,que quelque ſoin que j'aye en de cetteVerſion,elle w'ap- 
proche point de la nettete,de belegance,nide la force de FOriginal,qui ne ſau- 
row jamazs eſtre imite que par Filluſtre main dont ileſtpartt. Sowvene7 
wvorts donc que ce neſt qu une Copie que vous aver veiie  & encore une Copie 
fort impar faite, qui a biew,] laverite,tont le Dl del Original , mats qus 
nant ladelicateſſe de ſes Traits,ni lavivacite de ſes conlenrs. 
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eAZeſſeioneurs & vous Meſiieurs. 


rance qu'a ccJui-ci , de parler a unerclle 
9 Aflcmblec;Er avant que j aycachcyc,yous 
2/ K$ avoiicrez que jay iy de necſtrepas fort 
All ace: de la neccfIne que Ja PR a 
CY E2Y impolcc arous ccus qui prennent {cance 
WES SUASISELY au Fien ou jc ſuis,de Fire ies Harangues: 
Coiitume qui, pcurteſtre, na pas eſte in- 
rroduire mal a propos par ceux qui $'cn acquitroient bien , ou au 
moins qui croioient,de gen bien aquitrer;mais qui acu quelque cho- 
ſe de faſcheux par fa continuation pour ceux qui eſtoicnt aſſurcz 
qu'ils $'cnaccquittoient mal. Er toutefois quoy queje fois dunombre 
de ces derniers , jaime micux obcirala neecſirequi m'elt impoſe, 
que de paſſer pour un homme mal accommodant & op aRens laſin- 
gularite. Outre que jene fai (i, cu clpardaux circonſtances & de ce 
remps & de celicu,jenc rombcrois point dans une plus grande faute 


par mon ſilence,que je ne ſeray capable d'en commettee par mon dif- 
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cours, come jclpere. Car c'cſtunc authorite infaillible qui nous a- 
(ck & c'clt yncloy indiſpenſable quinous ordonne ( ce quine ſem 

oc pas moins conforme aux ſentimens de Ia nature & de la raiſon 
qu'accuxdelaReligion&dclaPicte) que pour tourcs les benedictions 
quenousreceyons de Dicu, nousayonsa rendre a ſaMajcſtedesre- 
merciments auſſi proportionnez qu'il nous clt poſſible. Il eſt done ju- 
ſte que des beneditions publiques qui $'cſtendent ſur route une Na- 
tion, ſoycnt cclebrecs par des actions de graces generales & folennel- 
les.C'eſt cerre conſideration qui a produit I'Actionde graces qui ſe doit 
faire folennellement chaque annee pourle Reſtabliſſement du Roy. Er 
ccttegratitudePublique & lolennelle,finousnous en 6 comine 
il taur, c'clt adire avccinccrite & de bon coeur, cit la choſe du monde 
la pluscapable denous continucr,anous & anoſtre poſterire, routes les 
fclicitez quiaccompagnentlabenedittion quien cſt le ſujer. 

Pour bicn comprendre & pour bicn nous repreſcnter quelles ſont, 
ou au moins quellcs pcuvent eſtre ccs felicitez, {1 nous ny appor- 
rons pas d'obltacles nous melmes,ilne ſe peut rien faire de micux que 
de rctourncr ſurnos pas, & de faire rcticxionfurl'eſtar des choles paſ- 
ſees depuis, vint ans & au dela, & decom arcr a ce trilte object de 
noſtre {ouvcnir Ia gaycte & la ſcrenite des 7M prelentes que nous 
avons devant lesycux. Si enumeration des miſeres & des delola- 
rions dc ces annces-la ſc pouyoir faire dans Ic remps que je me propo- 
ſc d'employer ace diſcours , ou {i unaufſt mauvais Oratcur que je luis 
cn pouyoit faire Ic tablcau & les repreſenter au vil , il faudroir qu cl- 
les fuſlent,& cn plus petit nombre, & plus ſupportables, querrop de 
perſonnes ne les onttrouvecs, par unc trite & lamentable expericnce. 
C'clt pourquoy jeme contenteray de rappeler en voſtre fouvenir 
quelques uncsdenos Delivrances & de nos Reſtablifſements les plus 
remarquables, qui ſont comme les bazes & les fundements de noſtre 
bon-heur ,que Diculuy mclmcapoſez de ſa main par les plus miracu- 
leux cvenements de fa Providence. Er cette commemoration cra 
un teſmoignagede noſtre refJentiment & de noſtre gratitude, donr 
jeſtime qu'il eſttres a propos de fairele ſujerdu premier diſcours, qui 
doit cſtre prononcede ce licu ou jay Thonneur de repreſenter,quel- 
que indignement & foiblement, & avec quelque peu de rapport que 
ce loir, la 4 fejcſte de mon Grand Alaiſtre. 
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Il n'eſt pas jusques a cet auguſte fiege de la Roan, qui 1 air cſt& 
eiredequelque coin,oniayoit oſt6 long remps neghpGoude quelque 
uſage vil,aquoy ilavoirtcſte cmployc:ou quin'ait cſt6delivre Tune pro 
fanacion pirc que tour ccla, je veux dire de Vuſurpation de ceo pett- 
respens,qui ayoicnt culaudacedy aſpirer,6 quin'y ajans ny Lamom- 
dre apparance de droir, navoicnt point d'autre moicnde 5'y clever 

u'enfoulant auxpicds & cn cxterminant rout cc qui avoit cſtc or- 
key parlavolontede Dicu, ou par Tauthorite des rea bour f 
deftence, & pour ſaſauycgardeil extravagance de leur ambition les ai- 
ant tranſportes & Icur ajant aucuple Ventendement, juſques au point 
denepas voir combicn peude temps ils devoient conſerverJapollel- 
ſlond'unThrone,audelarmement& ala violation duquelils venoicnt 
de montrer & d'applanir cux-mclines Ic chemin, par un exemple tour 
recent. 

Nouslcyoyons maintenant,cc ſacr&Throne, remis cn ſon propro 
licu, & emploica ſon uſage naturch nousIe voions environne dec Pairs 
& de Prelars,d'Officicrs, de Magjiſtrats & deJuges,quiſonr les dehors 
& la deſtence,auſh bicn que VOrnementde la Majcite. 

Nous lc voyons comme auparavant expoſe aux approches , & je 
maſſure auſſi aux mouvements de ſatisfaction & de joye des moins 
conhiderables de ces Communes que vous repreſentez, Meſlicurs, & 
que vousnedevyez pas deſdaigner de repreſenter, puis que c'elt ſur ces 
Communes,comme ſur ſonFondementquelaMonarchie cſt conſtrui- 
tezqu'eles fontla Force qui lui ſert de fauvegarde, & que ccltle Thre- 
for d'ou cllctircſaſubſtance, ſes richeſles & ſabcaute. 

Il eſtrendu,cet Aupuſte Throne, a ſon legitime & indubitable Poſ- 
ſcſſeur; CeRejeron dung Jongue & continuelle race de Princes, cn 
qu ſc rencontrent tous les Droits conteſtez des Siecles precedents, 

5 qu'ilſerrouve aucun Comperiteur,qui ole ſculementy pretendre; 
& en qui {c rencontrent” auſſi raſſamblees routes Jes Vertus de 
ccs ficclesla, fans avoir ricn de la ſeverite ( pour ne-ricen dire de 
p15) des uns, qui ont cſte Grands & Guerricrs 3 & ne tenant pas 
davantage des foiblefſes non moins nuiſibles des autres , P one 
cu les inclinations plus portces a la Devorion & a Ja Paix : Prince 
quia ſouyent fait voir, qu'encore quil aime & quilcherche Ia paix 
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pour Ice bien & pour Vayantape de ſes Suyets, i waprehende nulle- 
ment [1 yucrre pour ſoy-mclne. 

Cette Fipeequ oft inſtrument qui {crt a conferer Ies Honnceurs 
Militaires ; & qu ft Fembleme des chatiments & des ſupplices que 
lon infliye aux coupables n'eſt plus emploice aux farcesComiques 8 
aux ropreſentations ridicules de «es dermers temps: On ne Fermploye 
plus comme Fon faiſoit,a faire mourir les perſones les plus innocen- 
tes, & a ſoullcnir les plus prands crimincls ; qui cllon Vabus Ic plus 
tragique & Ie plus execrable qui s'en peuſt faire, 

Nous la voions maintenant rendue vitiblement & immediatc- 
ment par lamain del icu,&miſc enla mainde cclu qui ſcul a recent: 
Commillion de la porter & de ven lervir. Ee nous demandons a Dieu 
quiill'y porte long temps : & afin quiil Ty porte long temps, deman- 
þ bo In qu'il nc F, porte point &N Vain, Mais que CE ſour & "Our la 
terreur & pour Textermination de Cens qui font mal, & pour Jc ſou- 
ſlicn & pourla protection de ceux quifont bien. 

Le Roy luy - meſine a qui apparticnt ce Throne & cette Efpce, 
eſl redevable a la bone de Dicu, & nous autli en ſa conſideration,de 

luſtcurs grandes Delivrances. Ileft delivee dela main meurtricre 

des Parricxles du Roy fon Pere & des Ulſurparcurs de ſon heritage; 
dc leurs efforts continucls pour perdre ſa perlone &pour ternir ſaRe- 
purariozde leur violence ouverte,& de Ieurs ſecreres entrepriſes con. 
tre un & contre Vautre; I eſt delivre de Ex & de routes es aftli. 
geante's ſuites d'une condition f1 milcrable pour un Roy; Il coſt delivre 
dela dure neceſ]ite on il cſtoir reqduit daller chercher des Alyles de 
licucn hewll cſt delivre des receptions froides quil y trouvoit; dela 
mediocrite des ſecours quil en tiroit pour fa ſubliſtance, & des ſup- 
phcations qu'il faloic fairc pour les obtenir , qui cſtoicnr de tel]ena- 
rure,qu'clles uy cſtojent beaucoup plus infupportables,quene le pou- 
voit eſtre le detaur meſime de ces ſecours, a un Prince qui cſt ny pour 
les donner aux autres,& qui y prend beaucoup plus de plaifir qu'il ne 
tait ales recevoir;]l clt detivec de la corinuclle&rongeante inquictude 
11] etvit,pour Ie danger ot i] yoyoit ſes Amis,& pour oppreſſion & 
la ſervitude fous Jaquelle cs Etats gemilloicnt :Iefſt delipre de Vim- 

portunite de certains arguments unpertinents, tircz de fa bien 
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fortune,qu'on Juy propofoir pourle debaucher de fa Religion; de Ta 
neceſlite denrendre & de ſouffrir les reproches & Jes meſpris dont 
on chargeoit noſtre Epliſc alors la Deſalee, par cette ſeule conhide- 
ration quiclle eſtoir deBBlec & quelle avoir cſtErcduitc a ce ptoyable 
cltarparſcs enfans denaturez. 

De cette condition baſſe & meſpriſte ,8& ſclon routes Jet, apparan- 
ces humaines, rout a fait deſeſperce, le voila cleve & reſtabli fur le 
Throne de cs Peres,& rendu afa Patric,qui Jui ct lautant plus chere 
& plus preticuſe , qu'il ſir par fa propre experience , Ce que eel que 
des autres pats;Hl oltir furs aucunc conteſtation du libre exercice de 14 
Relipion fps laquelle i] a cft& cleve ; i] ſe voit en eſtar de reconnonre 
en Roy tous les offers, aftettion & de bonne volontee quiil a receus 
dans les pairs eſtrangers, ou dans ſes propres Eſtars : &, ce qu fait Ja 
PHE DFIOOR felicne qu'un Roy auſſi bon que Juy pouvoir jamais ſou- 
iter, i] weſt pas ſeulemene reſtabli dans Famour de ſes peuples, 
mais eſt par leur amour quil eſt reſtabli, fans Vaſſiſtance des Eftran- 
gers; Aſſiſtance qui neſt pas ſeulement de grand; fra, mais qui fe: 
rrouve ſouvent dangereuſe,parce qurils ne $inrgelſent jamais de tclle 
forte pour ccux qu'ils viennent ſecourtr , quils facent un fort grand 
diſcernement emre eux & ceux quiils viennent afſuerir,quand ones 
a une fois rendus Ics arbitres de certe forte de diffterents, Car i] ne 
[cur arrive gucre de fournir ces ſecours de finances & de ſang, par un 
pur mouvyement de gencroſite , & par la ſcule conſideration de Ja Ju- 
ſtice. Er $'1l ſe trouve que cc ſoit ondinairement Ja derniere fin des [e- 
cours de cette nature,cc n'clt que dans les Romans, & rarcmcnt 
dans laveric de I'Hiſtoirc., 

L'on peut remarquer icy que (1 11 Revolre & Vaverſion de no5 Na- 
tions contre Jeur Roy,& conre la Royaute meine, om eſte quelque 
choſe de fi deraiſonable & de fi prodigicux, quaucun fieee ne vit ja- 
mais ricn de ſemblable, le libre & volontaire Retour a leur Roy & ala 
Roiaute, ſans aucunc forte de contrainte, ct unc revolution dont 11 
ſc rrouve aulli peu d'exemples. En efter f11a Revolte cult eſte moins 
prodigicuſc,JeRetour cult auſſi cſte moins miraculeux:Celt auffi une 
choſe digne d'eſtre obſerve, que comme les plus fanglantes ations 
qui violcreatla Paix, & quiformercutla Rebcllion, priggnt uaiſſanc © 
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dans ce Roiaume; Ceſt auſſi de ceRoyaume que ſont yeniies les pre- 
micres ouvertures de Paix & de ſoumiſſion: 

C'eſt a Ja fayeur de JaDelivrance du Roy, 8& par ſon reſtabliſſe- 
ment, que noſtre Egliſe ſe trouye aftranchie du meſpris , du facrilege 
& de ladelolation, & qu'elle ſe voit reſtablic dans 1a yenerarion qui 
Jui eſt dite, dans les avantages conycnables, & qui yont toujours cn 
augmentant pour ſon entretien,8& dans de beaux commencements de 
bien-ſeance & de bon ordre. ts 

Nos Loix ne ſonr plus ſoumiſes a des Interpretes corrumpus & 
imcompetans,ni ades expoſitions monſtrucuſes & contre nature. 
Ce ſont des Juges juſtes , ſayants & appelez & authoriſcz par un ſer- 
ment legitime afaireles fonctions de leurs charges,a qui Vadminiſtra- 
tiondelaJuſtice eſt maintenant commile. 

Les ates de fidclire les plus genereux ne ſeront plus condamnez 
aux peines qui ne ſont deucs qu'aux plus laſches Trahifons 8 acesJu- 
gcs iniques meſmes _ lesdecernoient, quoy quiln'yeuſt ni aucune 
authorite enleur perſonne pour entreprendrerien deſemblable,niau- 
cune Juſtice dans leurs Jugements. Les Hautes Cours dc juſtice n'en 
uſurperont plus le nom, & nos Tribunaux ne ſeront plus preſlez 8 
foulez parla multitude & parle poids accablant de Finiquitede ceux 
quin'yauroientdeuparoiſtrequeliez 8 chargezde fers fur la ſellerte. 
C'eſt un changementr bien avantageux pour ceux contre qui ces Tri- 
bunaux extravagants eſtoient erigez;Er iln'y a qui que ce ſoir qui n'y 
trrouve maintenant fa ſeurete. CarVFona ſouyent remarque que c'eſt 
une des Methodes de V'Erernelle& infaillibleJuſtice de Dieu,quede 
faire romber la cruaute & Voppreſhon dans les meſmes pieges queel-. 
lesavoienttendus auxautres. | 

Toures ſorresde perſonnes ſont delivrees des embuſches de ces ſer- 
ments ambigus & rranchans desdeux coſtez, pour dire ainſi, & des 
combars qu'ils merroient dans Fame des hommes,entrela conſcience 
& lintereſt; centrele renoncement aune bonne conſcience & la ruine 
dceleur fortune, quicſtle combarle plus rude &le plus tyrannique, 
danslequel on puiſſe jerrerdes perſonnes qui font profeſſion duChri- 
ſt aniſme: Carlechoixn'cſtoir pas ainſi propoſe : Prene7 wntel ſerment 
contre voſbre conſeicnce, autrement vous # aurex pas d'employ dans FEſtat, 
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point de charge dans F Armee; point de benefice dans FEgliſe. Mais prent. 
un tel ferment contre voſtre Conſcience, autrement Vous n'aurex point de 
maiſon pour vores mettre a convert,ni de painponr voſtre ſubſyſtance,ni pour 
celle de vos femmes & de vos enfans. 

Pourachever ces obſervations, qui cſt-ce qui n'eſt pas delivre de 
quelque oppreſſion, & quicſt-cc qui n'a pas receu quelque avantage? 
Ceux-la memes qui ſcront privez du falaire de leur iniquite, je veux 
dire , de leurs poſlefſions injuſtement aquiſes ſeront delivrez de 
Voppreſhon d'\unc mauryaiſe conſcience;8 &ils en ont aucune, ils en 
recouvreront une bonne; Fils n'en ont pornt du rout, ce ſont des gens 
que le Roy n'apas ciics dans ſa penſee, & j'e{pere quiils ne ſeront non 


- plusdansJavoſtre. 


Ceux qui ſcront empeſchez de rentrer dans leurs anciennes poſ- 
{cſſons, dans les Herirages de leurs Peres, fautc d'avoir les qualirez 
requiſes a cela,8& par un effer de certe Divine Providence, qui diſpoſe 
de tousles cyenements,6 quin'a pas trouve bon de les faire agirdans 
cette heurcule reyolution & de les en rendre les iuſtruments; Ceux- 
la meſmes ont auſlt leurs delivrances.Ils font delivrez desRelegations 
tyranniques , des emprifonements injuſtes 8 des aprehenſions con- 
tinuelles dela mort, a quoy ils eſtoient incefſamment expolez. Le 
bon Pais eſt deyanrt eux,ils onr laliberre d'exercer leur induſtrie & ils 
jouiſſenr de]a franchiſe de Sujers & de la protcQtion des Loix. Si un 
Papiſte Irlandois eſt oppreilc, il aurale ſecours de ces Loix; S'il arri- 
ve = le ſang du moins conſiderable d'cux tous ſoit reſpandu, elles 
enferontune enqueſte tres - exate.Que lon compare cet eſtar pre- : 
ſentdes choſes avec celuy ou Fon cſtour auantle Reſtabliſſement du 
.Roy, &il ſe rrouyera que ceux quiy perdenr le plus,cn ont tire quel- 
que avantage. 

Comme nous ſommes obligez de faire ainſi yne commemoration 
accompagneed'Attionsde Graces,de ces grandes choſes qui ont cite 
faites pour nous ; Il cſ{t auſſi de noſtre devoir de raſcher, chacun dans 
fa —_ ſtation, deles faire valoir & den profiter, & denous les 
aſſurer tant pour nous meſ{mes,que pour noſtre poſterite.Er certaine- 
ment le Cheminle plus nature] pour nous conduire a cette fin , c'clt 
-denous ſouvenir des erreurs quinous ont precipitez dans ces abyl(- 
mes de miſercs dont nous avons eſte retires, B i 
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Ilycnaquin'ontquetropde hardiefle a = on pluſicurs Cauſes 
des Calamitez, dont ccs Nations ont cſte filong temps accablees. 
Mais il arriverarement que les Jugements que I'on fairen cetre ſorre 
de recherches, ſoyent exemprs de partialite parce que les Juges fonr 
trop ſouyent les criminels. Mais je penſe pouvoir dire fans crainte 8 
ſans offence,& ayec verite que Func de ces Cauſes,8& des Cauſes fon- 


 damentales , a eſte que Fon faiſoir malicicuſement au Peuple un faux 


ortrait du feu Roy. Du moins ſuis-je bien affure que laliberre, Ia 
aix, Iabondance & les felicitez dont on leur promertroir la joiiiſſan- 
ce,lors quiils n'auroyent plus ce Grand & Excellent Prince,ne ſe fonr 
enkin trouvces que de milcrables & farales illuſions. ; 

Tenons pour ſuſpects tous ceux quiuſeront des meſmes arrifices, 
de peurqu'ils nenous envelopent dans les meſmes calamirez : & ju- 

eons des intentions du Roy envers ſes Peuples,par ſes Actes de Gra- 
cc& de Bonte.-+ Jugcons-cn par Vaiſc 6 par la douceur donrnous 
joiiiſſons ſous ſob Regne;_ par les defirs quiila, & par les efforrs qu'il 
fait pour rendre ſecs Sujers heureux chez cux,8& renommez parmi les 
Eſtrangers: Enfin Jugeons-cn par la repugnance naturelle qu'il a pour 
la plus juſte ſeverit& lors que la meſchancere,ou la furcur extravagante 
dcsplus grands criminelsFexrorquentde uy. 

L'on ne pcur pas raiſonnablement ſc promertre que Vadminiſtra- 
tion du plus parfait Gouvernement cn ce Monde, pwile eſtre {1 regu- 
licre quiilne s'y trouve roujours quelque chole qui n'ira pas bien. Mais | 
quiconque penſe que pour remedier a ces manquements il en faut 
yenir aux yoycsde faircontre ceuxqui onten main leGouvernement, 
& qui ſe propolc apres cela de rentrer dans Fobcifance, doir ſe bien 
connoitre: &ilne ſauroir ſe connoirre {1 bicn,qu'il puiſle Faflurer que 
occaſion & les ſuccez nc luy ſuggereront pas des deilcinsplus ambi- 
ticux & plus dereglez que ceux qu'il avoit au commencement. TI! 
y cn a pluſtcurs encore en vie qui favent combien les Reformatcurs 
de notre temps {c ſont emportez au de Jade leurs premieres inten- 
tions;tant quelcs troupes qu'tls avoient leuces S'eſtans rendues trop 

iſantes & ayanslaboucherrop rude pour eſtre teniies en bride par 
des mains fi toibles,ſt rourncrent concre eux, & cnfin ſc portctent a 
comerrre des horreurs,kefquellesj'ole bicn dire qurils abhorroyentde 
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routleur coeur. Mais ni leur Politique,nileur puifſance n'eſtoient plus 
capables de les cmpeſcher. 

Nous avons appris par une lamentable cxpericnce ,. & je ſouhaite 
quenous cn deuenions plus ſages, combien ilfaurpeu de temps & 
combien peu de jours adeſtruire & renverler tout Fouvrage de Findu- 
ſtric,, du travail 8 des ſoins de pluſicurs annecs & meſme des fiecles 
enticrs , quand larage & laviolence n'ont plus rien quiles retienne. 
Quandunc fois la ſedirion eſt rendut trop forte pour pouvoir eſtre 
ſoumiſe aux Loix, & la Rebellion trop puiſſanre pour eltre reprimee 

arle Magiſtrar,tellemenrque lesLoix i: raiſent,ou que leurs parolles 
Lyena corrompiies,0uque leur ſens ſoit renver{t,8& que Fon ſedeface 
du Magiſtrat comme s'il eſtoit a charge, ou peu neceſlaire; ſouve- 
nonsnous de quelles miſcres & de quels mal-heurs le peuple ſc trouve 
enfin charge & travaille ; ſouycnons nous combien ſont inſuporta- 
bles non ſeulemenrleurs ſouffrances, mais leur apprehenſion meſme 
dc ſouffrir encore,ilsne ſayent quoy, ni de qui,ni combienlong temps. 
Que les Peuples ſe ſouviennent combien ils ont cu de Maitres , & 
combienrous ces Maitres leur ont couſte , & meſme combicn ſou- 
vent ils enont change,& ce qu'il leur a couſte pour ces changements, 
quandils en furent venus ala folie de defirer paſſonement la miſere 
& a dire vray,l'impoſhibilite den'en point avojrdu tour. | 

Quandles faux prejugez ſe turenr amparezde Teſprit des Peuples, 
leurs cceurs ſe refſerrerent& leurs affections devinrent ſterile enyers 
le Roy : Ceux quiles pillerent bien-roſtapres I'un& autre, leur con- 
ſcillanrsde biengarderleur bourſe, & delarenir bien garnic,afin qu'ils 
la coupaſſent & qu'ils la vuidaſſent eux-meſmes. 

CerreRherorique, quiapourſujerune choſe qui rouche de fi pres 
que linrercſt, ne manque guere de reiiflir . Mais ceux qui ontpris 1a 
peine de calculer le profit que le Peuple afait en ſuiyanc les avisde 
ces bons meſnagers,ont trouveque les ſomes impolces & levees pour 
maintenir I Ulurparion,monteraplus,cnpeude mauvaiſes annees,que 
les levees de nos Princes a 1s hiecles, meme de ccux quiles 
ont faites les plus grapecs pour ſe rendre Maiſtres de leurs ennemis, 
& pour conquerir les infidelles dans les pays eſtrangers ; Aulicuque 
celles des Ulurpareurs eſtoient employtcs 3 rendre les Chreſtiens 
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Javoiic que cctte obſervationn'cſt pas maintenant forr de ſaiſon, & 
quelapplicationnes'en doit pas faire avous, qui par vos liberalitcz 
eſtes allez au delade rout excmple , & qui avez meſme preyenu les 
ſouhaits duRoy ; Erilnc faut pas que vous cſlimicz qu'il compre 2 
moins vos liberalitcz de cc qu'il les a deſtinees routes enticres apro- 
curcr la ſcurcte & Favantage des veritables intereſts de la Religion 
Proteſtante & de VAngleterre cn ce Royaume. Vous devez pluſtor 
croirc, par cct employ qu'il en fair, qu'clles luy ſont tres - preticules. 

lin'y a ricn qui maniſelte ni qui cſtabliſſe 1 fort en efter, une par- 
faire union & une heureuſe Harmonic,que laconfiance reciproque, 
& les confidences muruelles & les eſchanges de preſents & % bicn- 
fairs. Il cn arrive dela forte dans les Amitiezdes particulicrs 8 il 
faur qu'il en ſoit ainſi, aycc beaucoup plus de raiſon, dans la bon- 
nc Intclligence qui doit fairc lebon - heur dun Roy & deſes Peu- 
ples. 

Le Roy vous atcſmoigne autant de conhance, que jamais Roy cn 
cut pour {cs Sujers,& il vous a plus donne que jamais aucun Roy ou 
Scigneurd'Irlande n'curadonner. 

Vous avez confic au Roy rout ce que vous aviez, & tout Ceca quoi 
yous pouviez porter vos pretentions : Ervous Juy avez donne au dela 
de ce qu'il ayoitcu la penſce de ſouhairer. Mais que Von wait pas 
peur que Cette vrodicalic reciproque ne face neceſſairement 
ccſler ce beau commerce , comme s'il n'y avoir plus ricn de reſte 
ni a donner ni a receyoir. Non, McſTcigncurs & vous Mcſſicurs, 
naycz pas cette apprehenſion. Laprotettion contre les invaſions des 
eſtrangers & contre les Rebellions domeſtiques; lalegirime & incor- 
ruptible adminiſtration du gouvernement& des Loix de la Juſtice; 8& 

ar mcſmc moyen & a lcur faveur , Vavancement dela Picte & des 
reno duCommerce & dc toutes forres d'induſtric & d'adrel- 
ſes qui pcuvent donner aux choles lcur perfection, avec les motifs qui 
y portent , ſont des bien- fairs qui juſques ala fin des fiecles peuvenr 
deſcendre du Throne ſur vos Perſonnes , & ſuryoſtre poſterine. Er 
la ſoumiſlion que vous devez a cc Gouvernement,& Vobciflancea ces 
Loix,& vos applicarions a certePict6,a ces ſciences & a ce commerce 


&a ccttc Indultric & a ccs adreſles,peuyent eſtre des reconnoifſances 
dauſſi 
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dauſhlongue durcc envers lc Thipne; dela part du Peuple. Pacheve- 
rois ici ce Diſcours, qui n'eſt pas un exercice a * wat jc lois accouſtu- 
me,n'cſtoir que le Roy m'a commande de vous faire ſavoir, que com- 
me il eſt rres-farisfair des demonſtrations de devoir & de hidelite & 
dAfﬀedttion que vous luy avez. fait voir pendant tout le remps de vos 
Scanccs; Ch auſh avec beaucoup de joye & de plaifir quiil contem- 
ple ces Attesde grace & de bonte qui vous ſont venus de fa part; Eril 
m'ordonne de ne pas manquer de vous afſurer dans toutes les 0cca- 
ſions , que les promefles de faMajeſte ſeront toutes inviolablement 
Execure&es & accomplics, & qu'il n'y a rien qui puifſe contribuer a 
rendre ce Royaume floriſſant & heureux, a quoy il ne ſc porte vo- 
Jontiers, ſoir qu'il Fagitle de faire des Loix nouvelles & utiles, ou quril 
ſoir queſtiond'cn revoquer devicilles, inutiles & incommoces. 

L'on tes meatribucr aprefomprion fide celicu je difois quel- 
ue choſc,ou de ma part, ou de moi-meſme;Mais auſſide ne vous rien 

ire, Meſſcigncurs & vous Meſlicurs,a vousa qui je ſuis fircdevable,ce 
ſcroit ingratirude. Er devant & depuis mon arrivcc il vous apleu 
marquer par pluſicurs oblipcantes expreſſhons Vapprobation que 
vous avez donncec auchoix qu'il a ſcmble bon au Roy de faire de moy 
For ce Gouverncment; Mais Javoiic que jay grand ſujer d'appre- 

cnder que vous n'aycz pluſtor agi,tant Je Roy que yous,pardes mou- 
vements dc bonte& d'indulgence pour moy , que vous ravez luivi 
Je Jugement que vous faites de ma perſonne. 

Sicſt-cc ncantmoins que je penſe pouyoir dire ſans beaucoup de 
preſomprion,& ſans beaucoup Sn » Que vous pouvez cſtre excu- 
ſables, & le Roy & vous cn ccci, quele Roy a choiſ1,8& que vous avez 
approuveunc perſonne dont Jafortune & la maiſon doir proſperer ou 
delchoir & romber cn ruinc ouſc maintenir avec ceRoyaume 8 par 
ſonmoyen. Ccla ne velit peur cſtre pas roujours rencontre; & i] n'cſt 
pas impoſſible que des qualitcz mediocres ayans ccs aiguillons ne ſe 
rrouvent plus utiles & plus apiſſantes, que d'autres plus grandes qui a- 
giroicent pardes motifs ou mediocres ou contraires. Jay toutes les obli- 
gations imaginables am'employer derout mon pouvoiratravaillera 
la ſcurerE& ala proſpcritede cc Royaume;]y ay les obligations du de- 
yoir; |'y ay ccllcs dela fidelit6; Jy ay celles de larccognoillance pour 
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ſe meilſcur Maiſtre dumonde & le plus bien-faiſant: ]yayles obliga-, 
tions dc revanche 8 de gratitude pour d'extraordinaires & amples 
refmoignagesdebontre & draffeRion; & j*y ay celles de lVintereſt & de 
Vamour propre pour ma conſeryation & pour mon bon-heur parti- 
culicr. D'ou Fon peurconclureraiſonnablement & fans aucunevio- 
lence, que mes ne ſerrauvecront toujours lanceres, affeftionnez & 
fideles; Erquemes manquements, dans lesquels je ne romberay que 
le moins ſouyent qu'ilme ſcra poſlible, ſcront involontaires & com- 
mis malgre moy,& ainſid'aurant plus pardonnables. 

Touralheurc,dezque je meſeray retire, vous aurezlalibertE dere 
mcttre yos ſcances au temps que vous avezdelire, | 
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